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Résumé : 
La tribu des Beni Bou-Illoul (33°52’ - 33°31’N. et 3°45’ - 3°9’W, 

Z = 2000 m), cloisonnée par les chaînes de Bou-Iblane et Bounacer (3247 m), est 

fragilisée par de rudes conditions climatiques (froid et sécheresse), amplifiées par 

une marginalisation et un enclavement des plus sévères, et ce malgré son rôle dans 

la résistance. Saignée à blanc par une hémorragie catastrophique d’exode rural, 

amorcée dès la fin des années ‘60, on note la perte totale de la valeur marchande du 

foncier dès le début des années ‘80. Par ailleurs, une dégradation intense des 

milieux s’y amorce ; le couvert végétal est doublement exploité par la Commune et 

les tribus riveraines, et l’érosion qui s’en suit menace d’alluvions les terrasses de 

cultures peu défendues. Nous approchons cette crise à partir d’une enquête menée 

en 2004 sur 3 échantillons de la tribu (douars de Beni Bou-Illoul, Guigou et 

El Hajeb, soit 185 ménages) avec un double but de cerner cette dynamique sociale 

et de fonder les bases d’une politique de développement durable. 

Mots clé : 
Montagnes, Moyen-Atlas, exode rural, marginalisation, précarité, socio-

économie, tribu de Bou-Illoul, Maroc. 

Abstract : 
The tribe of Beni Bou-Illoul (33° 52 '- 33° 31' N. and 3° 45'- 3° 9' W, 

Z = 2000 m), partitioned by Bou-Iblane and Bounacer mountainous chains 

(3247 m), is weakened by harsh climatic conditions (cold and drought), amplified 

by marginalization and isolation of more severe, despite its role in the resistance. 

                                                 
1 Communication au Colloque international : « Dynamiques territoriales : des potentialités 

au développement durable » ; les 19-20-21 avril 2007 ; à Fès – Maroc, Organisé par 

l’Université Sidi Mohamed Ben Abdellah, Fès, Maroc et Université Paul Verlaine, Metz, 

France. 
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Bled white by a catastrophic hemorrhage rural exodus, which began in the late 

'60 s, we denoted a total loss of the market value of the land in the early '80s. In 

addition, intense media degradation begins; the vegetation is doubly exploited by 

the Commune and the riparian tribes, and erosion threatens agricultural terraces 

because of alluvium. We approach this crisis from a survey conducted in 2004 on 

three tribe samples (Beni Bou- Illoul douars, Guigou and El Hajeb, i.e. 

185 households) with a dual purpose of identifying the social dynamics and to lay 

the foundations a sustainable development policy. 

Key words : 
Mountains, Middle-Atlas, rural exodus, marginalization, insecurity, socio-

economy, Bou-Illoul tribe, Morocco. 

Introduction 

La tribu des Beni Bou-Illoul (33°52’ - 33°31’ N et 3°45’ et 3°9’ W) occupe 

le bassin versant de Sif Ou Lout, sur le versant nord de la chaîne de Bounacer 

(dernier anticlinal du moyen Atlas) avec une altitude oscillant entre 1800 et 

3247 m, limite sud-ouest de la confédération de tribus des Beni Waraïn (carte 

topographique 1/100 000) (Figure 1). 

Originaire de cette tribu, je me suis intéressé à l’étude de ce milieu dès 

mon jeune âge : il a été le sujet de mémoire de licence 1979-80 puis de ma thèse de 

3e cycle (NABIL, 1985). Aussi nous avions initié une association (ASDEM) en 

2003, visant à promouvoir le développement de la tribu.  

La problématique principale consiste en un milieu montagnard enclavé, en 

crise, où l’exode rural entraîne une hémorragie catastrophique de dépeuplement lié 

principalement à l’absence de tout équipement public, situation jumelée de 

dégradation intense du milieu, accentuant la précarité et sa marginalisation.  

La méthodologie d’approche souligne l’exode et ses impacts par une fine 

enquête socioéconomique aux douars d’origine et deux échantillons migrants à 

Guigou et El Hajeb. 
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Figure 1 Localisation de la tribu de Beni Bou-Illoul. 

 
Source : PEYRE 1979, modifiée et adaptée par NABIL  

1 Méthodologie, Etude socioéconomique par enquête (2004) 

Nous avions menée une enquête durant l’été 2004, coïncidant ainsi avec la 

période du recensement2. 

                                                 
2
 Cette investigation assez fine ne peut être cernée qu’à travers une série de travaux sur le 

contexte systémique (NABIL, 1985), et des travaux sur la dynamique sociale et 

l’investigation sur l’archive et la mémoire Bou Illouli inaugurées en 2004 (NABIL, 2008).  
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1.1 L’exode, élément majeur de la problématique des milieux 
montagnards 

L’exode de la tribu suit 3 principales directions, mais à dominante Ouest : 

1- Imouzer Marmoucha, Boulemane, Guigou et El Hajeb, Fès, Meknès, Rabat-

Salé, Kénitra ; 2- Outat, Missour ; 3- Guercif, Taza. Nous avions fait le choix de 

deux échantillons de l’axe migratoire principal (transect d’exode E-O) : Guigou et 

El Hajeb. 

Ainsi en été 2004, sont enquêtés 185 ménages, soit 1 532 habitants, dont 

69/83 ménages des Douars Beni Bou-Illoul, 39/54 ménages de Guigou et 77/110 

ménages à El Hajeb, soit des taux respectifs de 83,1 %, 72,2 % et 70 %). 

Une enquête, synthétisée d’après nos travaux antécédents, a été structurée 

sur base de près de 40 paramètres et plus de 200 rubriques statistiques, à part les 

interactions inter-paramètres. Elle a été traitée en base de données à l’aide du 

logiciel Microsoft Excel, sur modèle à saisie semi-automatique. Les données 

défaillantes ont bien été écartées. 

1.2 Echantillonnage d’enquête socioéconomique 

Notre enquête est structurée ainsi :  

Tableau 1 : Répartition des échantillons étudiés en 2004. 

 

Ménages 

échantillon 

Total 

ménages 

%ménage

s / localité 

 %/ T 

ménages Habitants 

 % 

Habitants 

Personnes/

ménage 

B Bou-Illoul 69 83 83,1 37,297 484 31,59 7,01 

Guigou 39 54 72,2 21,081 280 18,28 7,18 

El Hajeb 77 110 70 41,622 768 50,13 9,97 

Total 185 247 74,9 100,00 1532 100,00 8,28 

Source : Enquête de NABIL & EL AYACHI, été 2004 

1 Principales manifestations de crise 

1.1 Absence d’équipement à Beni Bou-Illoul  

Cette tribu est cloisonnée par les chaînes de Bounacer (dernière ride 

anticlinale orientale du Moyen Atlas) et Bou-Iblane ayant déterminé par son 

altitude les conditions climatiques qui sévissent pendant l’hiver, en plus de 

l’enclavement et de la marginalisation, et en l’absence d’équipements publics. 

Jusqu’en 2000, Berkine, le chef-lieu de la Commune, Imouzer Marmoucha, le souk 

voisin le plus fréquenté sont à plus de 30 km de piste et de près de 70 km du cercle 

Guercif3 (Figure 1). 

                                                 
3 Actuellement érigé en province. 
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Ces pistes montagneuses, peu entretenues, sont coupées l’hiver au moins 

4 mois de l’année. A présent, 25 km de piste sépare encore la tribu des centres 

ruraux voisins. 

L’école, construite en 1961 et reconstruite à deux reprises après de fortes 

détériorations, liées entre autres aux arrêts, a un rendement très médiocre. 

L’équipement par une maison des Eaux et Forêts au début des années ‘80, 

censée réduire la dégradation forestière, l’a amplifié et, en plus, a pesé lourdement 

sur le budget des ménages par procès-verbaux et chantages contre délits réels ou 

potentiels. Cette intrusion a bouleversé la tradition de cohésion de la tribu en 

contraignant certains individus à moucharder. 

Par ailleurs, la coopérative des « madrieurs » (de bois d’œuvre de cèdre), 

qui a vu le jour pendant les années ‘90, a toujours mal fonctionné. En contrepartie 

de cette exploitation forestière, le territoire tribal n’a bénéficié d’aucun projet de 

reboisement. De même, le dispensaire, construit après 2000 a demeuré sans 

infirmier plus de 8 ans.  

L’exode rural, en hémorragies catastrophiques, inauguré pendant la période 

coloniale, s’est accentué à la fin des années ‘60, entraînant la baisse de la valeur 

foncière dès le début des années ‘80 et un dépeuplement intense, ayant des impacts 

problématiques. Ainsi, au lieu de réduire la pression sur les ressources par la 

réduction du troupeau et des besoins de la population, et d’une amélioration des 

conditions de vie par immensité des pâturages et disponibilité des terres de culture 

(celles des migrants), on note d’une part, une dégradation intense du milieu par 

surpâturage et une surexploitation forestière par les tribus voisines, entraînant une 

érosion intense des sols sur versants pentus et menaçant la « ouelja » 

d’alluvionnements, et d’autre part, l’absence de main d’œuvre pour les corvées 

collectives qui assuraient l’entretien des ouvrages d’irrigation et des talus de 

terrasses, accentuant ainsi la précarité (NABIL, 1985). 

1.2 Exode excessif, mais non régulier des Bou-Illoulis 

1.2.1 Evolution de l’exode à Beni Bou-Illoul 

On note une tendance similaire des courbes (Figure 2). L’exode a été 

inauguré pendant le protectorat (contraintes de corvées et/ou oppressions contre les 

nationalistes) sans oublier l’effet d’émission de “fouqaha” aux tribus voisines. Ce 

début précoce d’exode à Guigou a été plus tardif à El Hajeb4. Les années ‘90 ont 

connu une réduction de ce flux, mais qui a été relancé après l’an 20005. 

 

 

                                                 
4 L’enquête ne tient pas ici en compte les décédés. 
5 Les chiffres pour cette décennie ne représentent que 4/10 ans. 
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Figure 2 Evolution de l’exode à Beni Bou-Illoul. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

1.2.2 Causes d’exode des Bou-Illoulis 

Les raisons d’exode sont classées par priorité et d’une façon chevauchante. 

On note la Dominance du rassemblement familial 88,4 %, équilibrée pour les 

2 centres. 76 % des cas considèrent l’amélioration des revenus parmi les raisons 

d’exode, dont 19,2 % en exclusivité (8,1 % pour Guigou, 25 et 4 % pour El Hajeb), 

et 55,8 % déclarent la scolarité parmi les raisons d’exode, dont 19,2 % en 

exclusivité (19,4 % pour Guigou et 18,9 % pour El Hajeb). La combinaison des 

2 raisons enregistre 33,7 % (mode de la courbe). 

Figure 3 Causes d’exode des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

Légende : A R : Améliorer de revenus ; Ch : Chômage ; En : Enclavement ;  
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R F : Rassemblement familial ; Sc : Scolarité ; N D : Non déterminées ; 

R F : tronqué ; Rassemblement familial et non déclarés sont mis à part. 

2 Exode et conditions sociales des Bou-Illoulis 

2.1 Structure d’âges des Bou-Illoulis perturbée par l’exode 

Notons que l es strates infantiles (< 10 ans) sont fortement réduites : 

El Hajeb (9,9 fém./ 8,5 masc.), Beni Bou-Illoul (19,6 fém./ 23,7 masc.), Berkine  

(26,9 fém./ 28,5 masc.) (la présente étude), Maroc (19,54 fém./ 20,77 masc.) 

(RGPH, 2004). 

Figure 4 Structure d’âges des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

Figure 5 Pyramide d’âges de référence. 

 
Source : Elaboré par NABIL L., données du RGPH (2004) (strate 75 et +) 

L’hypertrophie en strate (S) 3 (masculin) surtout à Guigou et S 4 à 

El Hajeb s’expliquent par l’exigence de scolarité ; Guigou accueille plus de strates 
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de vieux : Centre plutôt rural qu’urbain, et les conditions de vie y sont plus proches 

de celles du douar d’origine (Figure 4). 

2.2 Impact de l’exode sur le ménage Bou-Illouli 

2.2.1 Exode et solidarité familiale des Bou-Illoulis 

Figure 6 Consanguinité avec le chef de ménage Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

La solidarité traditionnelle a été atténuée par le renchérissement de la vie, 

mais maintenue pour la nécessité de complémentarité. Les uns s’occupent du bled 

et du cheptel, les autres de la scolarité des enfants, et ont généralement un travail 

salarial en ville (ouvrier, militaire ou même fonctionnaire). 

On note selon la Figure 6 que les cousins et autres représentent 9 % à Beni 
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réduit le taux d’enfants par ménage Bou-Illouli, migrant : 5,75 % à Beni Bou-

Illoul, 4,05 % à Guigou et 3,4 % à El Hajeb. 

2.2.2 Ménage Bou-Illouli, un effectif assez important  

D’après la Figure 7, on note que la taille moyenne du ménage Bou-Illouli 

est plus importante en exode (scolarité, mariage, etc.) ; elle est de 7,01 

personnes/ménage au douar (6 pers./ménage pour le Maroc rural), contre 9,97 

pers./ménage à El Hajeb (4,8 pers./ménage pour le Maroc urbain) (RGPH 2004). 
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Figure 7 Structure du ménage Bou-Illouli. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

La stratification du ménage Bou-Illouli est durement perturbée. Au douar, 

les strates 5 et 4 (15 – 25 pers./ménage) enregistrent respectivement 5,86 % et 

21,48 %. El Hajeb enregistre 65 % pour la strate 2 (5 – 10 pers./ménage) et Guigou 

11,36 % pour la strate 1 (1- 5 pers./ménage). 

2.2.3 Exode et état matrimonial des Bou-Illoulis 

Figure 8 Etat matrimonial des Bou-Illoulis  

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 
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32,2 % dans le même ordre. Le taux de mariés le plus fort est enregistré à Guigou 

(16,32 % masc.), suivi d’El Hajeb (23,57 % fém.). Au Maroc, les taux de mariés 

aux niveaux rural et urbain varient de 50,6 et 55,8 % (RGPH 2004). 

La raison principale en est la précarité. Toutefois, on ne pourra sous-

estimer l’occupation par la scolarité. Mais, si le bas taux de masculins mariés 

s’explique par le fort taux du célibat (causé en partie par la scolarité), il est difficile 

d’expliquer les disparités entre les deux sexes. Le taux de divorce est, comme on 

s’y attendait, le plus bas au douar (0,78 % contre 1,45 % à Guigou pour le sexe 

féminin, et le veuvage est inférieur à 3 %. 

2.3 Exode et scolarisation 

La scolarité est l’une des clés du développement d’un pays. La campagne 

marocaine souffre d’une carence permanente et aigue en la matière. Elle est une 

des causes primordiales de l’exode, et a des répercutions très diverses et 

difficilement prévisibles. L’analyse de l’évolution de la scolarité nous permettra de 

mieux en comprendre la dynamique. 

2.3.1 L’analphabétisme risque de progresser avec l’arrêt de l’école 
coranique 

La tranche sous l’âge de scolarité est assez importante au douar Beni Bou-

Illoul, avec 15,2 % (masculin) et 19,7 % (féminin), contre moins de 4 % à El Hajeb 

pour les deux sexes. Pour cette tranche d’âges, le sexe masculin domine 

généralement (Figures 9 et 10). 

Figure 9 Analphabétisme des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004, données RGPH 2004. 

(* Population de 10 ans et plus). 
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Le taux d’analphabétisme pour l’ancienne génération Bou-Illouli (>15 ans) 

est relativement bas par rapport au Maroc rural (7,4 / 46 % des masculins et 44,8 / 

74,5 % pour le sexe féminin). Il l’est légèrement pour les centres d’exode par 

rapport au Maroc urbain (5 à 8 % / 18,8 % des masculins et 30 à 32,5 % / 40 % 

pour le sexe féminin) (NABIL & EL AYACHI enquête 2004, RGPH 2004).  

L’analphabétisme à Beni Bou-Illoul a passé de 44,8 à 5,2 % (fém.) et de 

7,4 à 1 % (masc.). L’exode a atténué l’analphabétisme pour l’ancienne génération, 

mais lui étant souvent postérieur, il n’a pas pu l’éradiquer. Il demeure supérieur à 

30 % et de 5 à 8 % respectivement pour les sexes féminin et masculin. 

L’école coranique avait un grand intérêt pour l’ancienne génération 

Bou-Illouli (6,1 %), son apparition chez le sexe féminin aux centres d’exode 

montre qu’elle y a été aussi pratiquée (1 à 2 %). Elle a complètement disparu chez 

la nouvelle génération au douar comme en exode ; une telle régression devait 

accroître le taux d’illettrés, et pour redresser la situation, l’association “ASDEM” a 

ressuscité l’école coranique au douar en 2004, renfermant 40 élèves en 2007. La 

crèche s’est partiellement substituée à l’école coranique chez la nouvelle 

génération. Par ailleurs, la qualification professionnelle du “fquih”, dont le taux 

était supérieur à 6 %, a disparu suite à l’arrêt de l’école coranique. Elle a 

caractérisée la tribu Bou-Illouli en tant que confrérie religieuse. 

2.3.2 A Beni Bou-Illoul, une scolarité médiocre 

La scolarité primaire chez l’ancienne génération avait un taux de 11 à 12 % 

(masc.) et de 8 à 9 % (fém.), contre un taux supérieur à 17 % et un équilibre des 

sexes chez la nouvelle. Le fort taux connu au douar et plus faible chez les Bou-

Illoulis d’El Hajeb se renverse au niveau de l’efficacité scolaire. 

Figure 10 Enseignement (pour ceux ayant abandonné la scolarité). 

 

Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004, données RGPH 2004. 

(* Population de 10 ans et plus) 
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équilibré entre le douar et les centres, alors qu’il enregistre un maximum à Guigou 

et un minimum au douar pour la nouvelle génération. 

La scolarité au lycée et à la faculté a été plus régulière et avantage le sexe 

masculin.  

Figure 11 Scolarité des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

El Hajeb occupe la première place en la matière, avec 6 % des étudiantes à 

la faculté (effets de proximité). Globalement, le taux d’universitaires est médiocre ; 

il ne dépasse pas 3,5 %. L’effort est parfois insuffisant devant le manque de 

moyens financiers ou une formation médiocre à la base surtout au douar.  

Figure 12 Les Bou-Illoulis ayant abandonné la scolarité. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 
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scolarité a aussi des effets pervers sur les traditions de la tribu (introduction de 

cigarette, etc.). 

2.4 Exode et évolution professionnelle des Bou-Illoulis 

L’activité et l’occupation sont des paramètres vitaux et de bons indicateurs 

pour l’économie.  

2.4.1 Activité et taux d’occupation des Bou-Illoulis 

Figure 13 L’activité et le taux d’occupation des Bou-Illoulis  

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004 

L’occupation des actifs est assez importante pour le sexe féminin, soit 30 à 

33 %, contre 20 à 25 % pour le sexe masculin ; l’“activité ménagère” est à notre 

avis une activité économique à part entière (Figure 14). 
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Figure 14 Exode et activité principale actuelle des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 
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Les activités demeurent limitées vu l’absence de formation professionnelle, mais 

de plus en plus les bou-illoulis en exode s’adaptent au milieu d’accueil.  

Figure 15 Ex-profession des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 

Figure 16 Ex-profession et profession actuelle des Bou-Illoulis. 

 
Source : NABIL & EL AYACHI, enquête, été 2004. 
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Conclusion et recommandations 

Ce travail permet la formulation de quelques recommandations. 

L’équipement en infrastructures de base est une priorité incontournable. Le 

désenclavement est l’un des piliers qui devaient soutenir l’édifice du 

développement local. Il paraît qu’à l’horizon de 2008, la tribu sera reliée au réseau 

national par une route goudronnée. L’inauguration de la dernière tranche de 30 

Km, la reliant à Tamjilt, sera bientôt entamée. Le sort de celle la reliant à Oulad Ali 

(vers le Sud, bassin de Moulouya) n’est pas encore joué. Et il paraît qu’elle aura à 

attendre longtemps. Cette situation de semi-désenclavement en cul de sac ne pourra 

favoriser le passage touristique trans-moyen-atlasique ni promouvoir l’écotourisme 

de montagne. L’établissement en 2007 du réseau de télécommunication (Méditel) 

est un bon pas en avant. Mais le téléphone mobile reste au delà des moyens 

rudimentaires des paysans, qui devaient avoir des tarifs spéciaux et bénéficier de 

certains privilèges. 

L’amélioration de la scolarité et son rendement représentent le deuxième 

pilier de développement local. Elle passe par un équipement scolaire adéquat, une 

motivation des enseignants et des élèves, et une sensibilisation des parents. 

L’orientation vers la formation professionnelle doit être un relais pour drainer le 

flux d’écoliers abandonnant en route. Une maison rurale pourra stimuler la culture 

et la créativité, et l’encadrement des jeunes.  

La promotion des conditions sanitaires passe par l’activation du dispensaire 

construit depuis quelques années et demeure non fonctionnel ; des compagnes 

sanitaires comme celle du 22 au 30/9/2003 (association ASDEM) et des 

compagnes vétérinaires doivent être régulièrement organisées. Des hôpitaux 

ambulants doivent sillonner la région. L’initiative locale peut être stimulée par la 

formation de sages-femmes pour assister les accouchements qui parfois se 

terminent en catastrophes. Une thérapie par les plantes médicinales doit être 

encouragée par l’Etat et encadrée par des ONG. La médecine traditionnelle a 

encore son mot à dire. Mais ces pratiques ancestrales risquent de disparaître avec 

les nouvelles générations, orientées vers la médecine moderne, dont elles n’ont pas 

toujours les moyens. 

L’équipement énergétique est aussi un moteur de développement durable. 

Le programme “Pager” entreprend l’électrification de la tribu, et il reste à soutenir 

l’électrification des ménages. Cela permettra tout équipement ménager ou autre.  

L’équipement de l’“ouelja” par de la petite hydraulique et la promotion de 

l’agriculture nécessiteront la bétonisation du réseau d’irrigation, la construction de 

barrages collinaires et d’autres ouvrages hydrauliques (barrage de déviation, 

forage, captage de sources), des plantations fruitières et la défense et restauration 

des sols (DRS), l’amélioration de la race du cheptel (surtout caprin) et la promotion 
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des activités génératrices de revenus, tout en assurant un encadrement de la 

population à travers différents médias, ONG, etc. 

L’esprit de protection de la nature doit être partout présent, et surtout à 

travers la scolarité. La pratique en religion musulmane peut être plus efficace en la 

matière pour les bons croyants. La tâche d’aménagement sylvicole doit être menée 

dans un esprit vraiment participatif. Cette nature fragile et très dégradée mérite une 

préservation sous forme de parcs, etc. Les impacts de telles actions peuvent 

engendrer des évènements en boules de neige. 
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